
Apergu sur le Prébétique de la région de Jaén 
(Andalousie, Espagne)

Por Robert Busnardo *

Le Prébétique de Jaén comprend trois unilés principales. A n  
Sord, celle du Castillo, chevauchant le Tertiaire plus septen­
trional, montre du Vraconien (?) et du Cénomanien, dont les cal- 
caires détritiques du Castillo. L ’unité de la Peña de Jaén repele 
la précédente, mais les conches y  sont plus fossiliféres et plus néri- 
tiques. A u  Sud, la serie du Jabalcuz-Los Villares, tres puissante 
et continué du Lias au Cénomanien, comporte un épisode gréseux 
de l’A ptiem  supérieur-Albien inférieur et des m am es pélagiques 
de l’Albien-Cénomanien. Cette troisieme unité chevauche la deu- 
xiéme: elle représente une zone paléogéographique et tectonique 
importante, désormais connue sur un front de 160 km. d’Ouest 
en Est.

P notion de Prébétique définie para Blumenthal [1927] 
dans la région de Jaén, puis precisée et étendue par 

P. Fallot (en particulier en 1948), représente un ensemble autoch- 
tone á structure simple. La sédimentation du Secondaire et du 
Tertiaire, marine ou continentale, parfois discontinué, es essen- 
tiellement terrigéne, refléte une zone instable en bordure de la 
Meseta espagnole.

Bien que déjá étudié dans les théses de R. Douvillé [1906], de 
E. Alastrué [1945] et dans un article de R. Brinkmann et Gallwitz

* Note présentée á la séance du 28 mars 1960.
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L1950] (1), il m ’est apparu indispensable de revoir le Prébétique 
de la région de Jaén, au titre  de comparaison avec les faciés subbé- 
tiques au S et SW  de Jaén, oü ont débuté mes propres recherches.
II en est résulté quelques précisions nouvelks dont l ’essentiel est 
ici indique, aceompagné de quelques déeouvertes faites plus á l ’Ouest.

Au devant du front subbétique déjá décrit [Busnardo et Font- 
bote, 1958], le Prébétique de la région de Jaén comprend, du Nord 
au Sud, trois ensembles :

A) le Castillo et la Peña de Jaén, ou Prébétique de Jaén, au 
sens strict ;

C) le Jabalcuz et la serie crétaeée de Los Villares que j ’appe- 
llerai Prébétique de Los Villares.

Le second ensemble chevauche le premier mais il existe locale- 
ment une minee écaille intermédiaire entre Íes deux (B).

A) Dans le Castillo et la. Peña, de Jaén, P,. Douvillé voyait une 
série sédimentaire continué depuis l ’Aptien gréseux á Orbitolines 
(Castillo) jusqu’au Sénonien (la Peña). Mais seule la présence du 
\  raconien, fossilifere au T iro nacional (Arroyo de la Alcantarilla), 
reste paléontogiquement bien établie. Plus récemment, E. Alas- 
trué a indiqué, au N du Castillo, l ’existence du Cénomanien. En- 
fin, R. Brinkmann et H . Gallwitz notent l ’Aptien, l’Albien, le 
Cenomanien, le Furonien et le Senonien, mais sans aucune preuve 
paléontologique.

En fait, le Prébétique de Jaén comprend deux séries : celle du 
Lastillo au x\ord, celle de la Pena au Sud, ainsi que le montre une 
coupe N-S passant par le Castillo et le sommet de la Peña (fig. 1). 
On y  rencontre successivement de nombreux niveaux repérables, 
que l ’on peut schématiser ainsi :

L 300 m de calcaires blancs, parfois cristallins, sans stratifieation net- te, vraisemblablement subverticaux. La partie supérieure, déversée sur des maraes tertiaires (Miocéne inférieur), n ’a livré aucune faune caractéris- tique. I ar contre, dans la partie inférieure, appliquée contre les calcaires

(1) Une intéressante étude de cette zone vient d ’étre publiée par M. K Du- puy de Lñme : Alumbramientos de aguas subterráneas en la pro­vincia de Jaén. Bol. Inst. Geol. Min. España, t. IX X , 1959, p. 209- 273, 3 pl. (Note ajoutée en cours d ’impression.)
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du Castillo, on trouve l ’association Orbitolines et Préalvéolines (2), ca- ractéristique du Cénomanien.
2. Le Castillo de Jaén repose sur 200 m de calcaires en gros bañes sub- verticaux, localement richeá en Orbitolines. Certains niveaux sont ior- més de calcaires á grains de quartz, d ’aatres sotit dolomitiques. On y  re- trouve l'association Orbitolines-Préa.véolines; c ’est done encore du Cé­nomanien (3). Cette serie s ’individualise entre deux disharmonies tecto- niques verticales, d ’importance secondaire.
3. Viennent ensuite des maraes jaunátres, un peu sableuses, avec in- tercalations de bañes calcaires, de la route du Sanatorium et du Castillo. Leur pendage pa^se assez brutalement ds la verticalité á 35-40°. Je ne dis­pose pas encore d ’eléments paléontogiques suffisants pour en préciser l ’áge. Toutefois, par leur pos.tion dans la coupe, on peut leur attribuer un age vraconien.
4. 5, 6 et 7. Ensemble trés épais (600 ou 700 m) constitué par une peti- te barre calcaire puis par des maraes jauues plus ou moins sableuses avec lits calcaires sporadiqaes intercalés. C’est le Vraconien fossilifére du Tiro nacional de R. Douvillé et le Cénomanien de E. Alastrué. J’y ai récolté, en niveaux successifs, une riclie faune d’Échinides et d ’Ammonoi'dés. Par- mi ces derniers, on peut noter la succession suivante, de la base au som- met :
— Pervinquieria (Durnovarites) g r .  quadratus S p a t h  (4 ).— Paraturrilites afl. bcrgcri B r o n g n .— Pseudhelicoceras gr. m ayorianus  d 'O r b .
— Ostlingoceras puzosianus  d 'O r b .
— Paraturrilites cf. bergeri B r o n ü n .  (forme évoluée).— H yphoplites sp. indét.

FIG. 1.— C o u p e  du  P ré b é tiq u e  d e  Jaén. Légende d an s le  te x te

Presque tous les fossiles indiquent le Vraconien supérieur (zone á. S. dis­par). Seúl, le dernier niveau doit étre rapporté au Cénomanien.
8. Sur l ’ensemble essentiellement marmeux précédent se dresse une falaise calcaire d ’une trentaine de métres, qui forme la créte nord de la Pe-

(2) Déterminations de M. Lys.
(3) J’ai trouvé depuis un bel exemplaire de Mantelliceras m antelli Sow.
(4) La détermination de cette espéce est due á l ’oblisreance de M. Breis- troffer.



ña de Jaén. Dans ce calcaire, on retrouve l ’association Orbitolines-Préal- veounes mdiquant le Cénomanien. La falaise est suivie de quelques récu- rrences marneuses dans lesquelles se rencontrent encore des Echinides et une Ammonite franchement cénomanienne, Metacalycocerás cf orbiim vi 
COLLIGNON .

Une seconde falaise, d’une vingtaine de métres, surmonte les vires an- terieueres. II s agit d ’uti calcaire tnassif, rosé, plus ou moins dolomitique,
9. Enfin des calcaires blancs lités, devenant progressivement massits, tet minen t 1 ensemble de la coupe. On y  rencontre encore quelques lentilles riches en Orbitolines. Rien ne me permet d’affirmer que ces assies ne sont pas cenomaniennes. On sait que plusieurs auteurs leur attribuaient un agp senonien. Le facies est identique á celui des calcaires du niveau 1, meme en lames minees.
En resume, et sans entrer dans les détails, on peut adniettre que 

la serie de la Peña de Jaén (niveaux 4 á 9 répéte celle du Castillo 
(niveaux 1 a 3). Dans chaeune d ’elle, on retrouve les trois memes 
subdivisions :

— le niveau 1 correspond au niveau 9 ; se sont les calcaires 
blancs d ’age cénomanien, du moins en partie ;

les niveaux 2 et 8 de meme age cénomanien, vraisemblable- 
ment inferieur, sont des calcaires assez bien lités, avec une dolomi- 
tisation partielle. On notera toutefois que les calcaires du Casti 
lio (2) sont plus riches en éléments détritiques ; leur position ori- 
gmelle était certainement plus proche du bati primaire sur lequel 
les mers venaient transgresser ;

— enfin, la série, surtout marneuse et fossilifére, du Tiro 
nacional (4 á 7) doit correspondre au niveau 3. C ’est du Vraconien 
éleé. Toutefois la correspondance n ’est pas complete et il est vrai- 
semblable qu’une bonne partie du niveau 3 a disparu pour des 
causes tectoniques.

Dans l ’ensemble, les deux séries du Prébétique de Jaén repré- 
sentent une sédimentation peu profonde, faiblament et partiellement 
détritique (au Vraconien et au Cénomanien inférieur seulement). 
Ce dernier caractére est plus accusé dans les calcaires du Castillo 
(Cénomanien inférieur). La faune refléte un biotope essenticllement 
néritique. Du point de vue structural, le Castillo et la Peña de Jaén 
constituent un grand anticlinal, faillé dans son axe, dont le flanc 
iuverse semble ineomplet.

Le Prébétique de Jaén se poursuit vers l ’Ouest jusqu’aux abords
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de Torre del Campo ou il chevauche franchement les marnes mio- 
cénes.

On voit ainsi que la notion de Prébétique de Blumenthal, dont 
un des types est précisément la serie de Jaén revue ci-dessus, ne 
s ’applique ici qu’á un court épisode du Crétacé (Vraconien et Cé­
nomanien), á un faciés marin peu profond, et á une structure déja 
complexe résultant d ’une forte poussée vers le Nord. L ’autochtonie, 
bien que vraisemblable, n ’est nullement prouvée. On remarquera 
également l ’énorme épaisseur de ees séries (plus de 600 m. pour 
ie seul Vraconien supérieur), ce qui est. un des tra its permanents du 
Prébétique en général ; ce fait avait déjá frappe Blumenthal. II faut 
cependant ajouter que les épaisseurs des couches, bien qu’élevées, 
varient assez rapidement d ’un point á un autre.

Puerto Viejo 
(  W de La Pandera) 

1200

Vallet dt JaóB/cuz Vallee dttsLo s Villares

N th lflfU llg

Cenom J 
W’Pcen» 

C enu/n J t  ia * en o  U  Joér.
" v a »  a,, y^obettque

FIG. 2 C o u p e  das B años du  J o b a lc u z  e t du P ré b é tiq u e  d e  Los V illa re s . Légende d a n s  le tex te .

Le faciés du Prébétique de Jaén se retrouve plus á l ’E st, dans 
la Serrezuela de Pegalajar, dans celle d ’Albanchez, dans celle de 
bedmar et dans le Cerro Hernando. Se sont de petits massifs alig- 
nés dans une direction E N E -W SW , au Nord des grandes masses 
subbétiques. lis  représentent, dans la région de Jaén, le Mésozoique 
le plus septentrional, si l ’on excepte le T rias, et le seul actuellement 
a peu prés bien connu. Certes piusieurs autenrs ont également sig- 
nalé d ’autres affleurements crétacés dans le Nord de la province 
de Jaén, j ’en connais quelques autres encore inédits, mais cespoin- 
tements sont trop dispersés et mal décrits pour que l ’on puisse leur 
donner une atrribution tectonique ou en tirer des comparaisons útiles.
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Ajoutons que vers l ’Ouest, á 8 km. au N NW  d’Alcaudete, dans 
la Sierra de Villodres, j ’ai recontré une serie prébétique com- 
prenant un niveau de calcaires lacustres c íargés en oogones de 
A topochara trivolvis P e c k , Characée du Crétacé inférieur, proba- 
blement de l ’Aptien.

Si, dans la région de Jaén, nous possédons quelques indications 
íragm entaires sur le Crétacé prébétique, par contre, nous ne savons 
encore rien sur le Jurassique, mise á part la série du Jabalcuz étu- 
diée ci-dessous. L ’autochtonie supposée de tous ces affleurements 
u ’est que relative. En fait, ils sont tous plus cu moins poussés vers 
le Nord, voire localement eharriés. Le terme d’autochtone parait 
done quelque peu inexact pour le Prébétique de Jaén. II s ’agit certes 
d une question d ’amplitude dans les translations, elle est évidem- 
ment moindre que pour le Subbátique, mais elle existe, au moins 
localement. Peut-etre vaut-il mieux parler de Prébétique subau- 
tochtone pour le Prébétique de Jaén, en atiendant de décrire plus 
au Nord un Prébétique indubitablement en place que l ’on sait 
exister.

Le Prébétique de Jaén se revele ainsi plus complexe que ne le 
prévoyait Blumenthal. La description du Prébétique de Los Villares 
va en augmenter encore la complexité.

B) E ntre la Peña de Jaén et le Jabalcuz (fig. 2), s’intercale 
une petite vallée dite des Baños de Jabalcuz ; elle comporte du Nord 
au S u d :

—des marnes et marno-calcaires d ’áge miocéne. Ils sont séparés des cal- caires blancs cénomaniens de la Peña par une importante cassure vertica- le ; mais ils correspondent á leur couverture sédimentaire nórmale ;—des marnes sableuses á bañes calcaires intercales ; la microfaune leur attribue un age cénomanien ;—des marnes blanches, dures, datées du Campanien et recouvertes par le chevauchement de la puissante série jurassique du Jabalcuz.

Toutes ces marnes sont isoclinales á fort pendage de direction 
sud. On est doñee obligé d ’admettre un contaet anormal entre le 
Miocéne et la petite série crétacée qui apparait en écaille pincée 
entre la Prébétique de Jaén et celui de Los Villares.

C) La série du Jabalcuz et de Los Villares débute par une minee
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lame de T rias écrasé, d ’ailleurs rarem ent visible á cause des éboulis. 
Elle comporte ensuite, du Nord au Sud :

1. Une falaise de hauteur irréguliére constituée par plus de 200 m de dolomies, puis par des calcaires lités liasiques. Elle se termine par un banc á croüte ferrugineuse (fond darci) localement riche en petites Ammo- nites et Spiriférines domériennes.
2. L a  masse du Jabalcuz lui-meme représentée par des calcaires gris sombre ou noirátres, en bañes minees vers la base, plus épais ensuite, á la hauteur de la créte. Un peu au Sud de celle-ci s’intercale une t>assée de marnes dures, verdatres. Viennent par- dessus des calcaires partie* du flanc sud du Jabalcuz. Les derniers manes calcaires sont riches en CalpioneUa alpina  L o r e n z  atiestan leur age tithonique supérieur.
L’ensemble de la série du Jabalcuz reste encore particulierement stérile en fossi es, si l ’on excepte les deux seuls niveaux repérés, Domérien et Tithonique. A premiére vue, on peut cependant admettre qu’il s ’agit d’une série continué comprenant tout le Jurassique. L’épaisseur totale est con- sidérable, de l ’ordre de 1400 á 1500 m. C’est ce que R. Douvillé appelait “le Jurassique á faciés sombre”.
3. Le changement de sédimentation, rapide, sans étre brutal, corres- pond au passage du Jurassique au Crétacé. Celui-ii débute au bas du flanc sud Jabalcuz, aff-eure dans toute la vallée de los Villares et sur le flanc nord du massif de la Pandera et du Cerro del Viento. Le Crétacé inférieur á lui seul est représenté par 1600 ou 1700 m de marnes, avec quelques bañes marno-calcaires, et devenant plus gréseuses ou sableuses vers le sommet. Les Ammonites y  sont rares et ne permettent pas de subdivisions ; la mierofaune reste pauvre également. T oitefois, dans les niveaux supé- rieurs, existent de nombreuses petites Schacko'ines (S. cabri, S . reicheli, S. pustulan) (5) parmi d ’autres Foraminiíéres, attestant un age gargasien.

4. Immédiatement au-dessus du Gargasien viennent 900 á 1000 m de gres en gros bañes avec minees intercalations d’argiles sableuses. L ’en­semble est azoique, excepté les bañes supérieurs aui admettent quelques lentilles de calcaire gréseux riche en Orbitolines ét débris d ’Oursins. A ces gres on peut attribuer un age aptien terminal et albien basal.
5. La série crétacée de Los V illajes se termine par des marmes Man­ches dont l ’épaisseur visible, au máximum de 300 ou 400 m, est variable á cause du grand chevauchement subbétique qui les recouvre. On peut les subdiviser en trois parties :
—marnes blanches á la base, pauvres en fossiles (surtout Inoceramus conceyitricus Sow.) auxquelles la mierofaune attribue un age albien inférieur;
—marnes blanches avec bañes de calcaire marreux localement riches en Ammonites. On y  re'.éve, entre autres : Pervlnquieria  gr. pricei S p a t i i ,  P. (D urnovarites) gr. quadratus S p a t h ,  Neokentroccras sp. indét. gr. chof- fa ti  S p a t h ,  Paraturrilites bergeri B r o n g n . ,  Ostlingoceras puzosianum  d 'O r b .  Ces Ammonites représentent diverses zones de l ’Albien supérieur (Vra­conien inclus) ;
—marnes tres blanches et tendres dont la riche mierofaune atteste le Cénomanien inférieur á la base et le Cénojnanieji supérieur au sommet. Mais, dans un éboulis, j ’ai trouvé un fragment d’Ammonite : Pseudoaspi- doceras gr. arm atus P erv ., forme turonienne.

(5) Les microfaunes crétacées ont été déterminées car J. Sigal ; les mi- crofaunes tertiaires par J. Magné.



E n bref, le Prébétique du Jabalcuz et de Los Villares rnontre 
les particularités suivantes :

— série marine, vraisemblablement continué du T rias au Tu- 
ronien ; passage continu du Jurassique au Crétacé sans faciés par- 
ticulier,

— niveau fossilifére au Domérien avec fond durci (caractére 
fréquent dans le Subbétique de la région) ; Jurassique post-domérien 
a facies monotone; Crétacé inférieur m arneux, légérement détritique; 
épisode fortement détritique á la fin de l ’Aptien et au debut de 
l ’Albien ; Crétacé ¡noven m arneux de mer profonde,

— énorme accumulation de sédiments, 1500 m au Jurassique,
3.000 m. au Crétacé (Valanginien au Turonien) dont 2.500 m. au 
moins pour le seul Crétacé inférieur.

Comparaisons. Des comparaisons s ’imposeiu entre le Prébétique 
de Jaén et celui de Los Villares. On constate que le Vraconien se 
tiouve repete trois fois du Nord au Sud et le Cénomanien quatre 
fois. La comparaison est partiliérem ent intéressante au niveau du 
Cénomanien inférieur. On a vu en effet que la formation du Castillo 
de Jaén est un peu détritique, celle de la Peña ne l ’est presque plus, 
mais sa faune reste néritique, il doit en etre dv meme poxir le Céno- 
manien de l ’écaille intermédiaire. Quant au Cénomanien inférieur 
de la série de Los Villares, il représente un milieu profond á faune 
pálagique. C ’est done une succession bien classique á partir de la 
zone de dispersión des sédiments terrigénes. Si l ’on développe les 
plis visibles, sans teñir compte des déplacements tangentiels dont 
on ne connait pas l ’amplitude, on s ’aperfoit que 2 ou 3 km. seule- 
ment séparent les deux premiers faciés ; et qu’il existe une dizaine 
de kilométres entre le milieu néritique et le milieu pélagique. Ces 
distances peuvent-elles adm ettre de telles variations de faciés ? 
C 'est possible si la morphologie sousmarine s ’y prete, mais sur une 
píate- forme continentale a inclinaison réguliére, ces distances sont 
faibles.

Les formations les plus épaisses se recontrent dans les milieux 
á sédimentation détritique ou légérement détritique (Vraconien de 
la Peña, Crétacé inférieur de Los Villares). La série de Los Villa­
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res, et surtout ses gres, rappelle le faciés flysch, avec tous les ca­
racteres que celuici suggére : sédimentation détritique, rythrni- 
cité et subsidence.

Les enormes accumulations de sédiments ne se produisent pas 
au meme moment dans les deuz séries prébétiques.

Du point de vue des faciés, le Prébétique de Jaén différe beau- 
coup de celui de Los Villares, bien que les comparaisons soint limi- 
tées au Vracono-Cénomanien.

Du point de vue tectonique, la série de Los Villares a regu la 
dénomination de Prébétique parautochtone [Fallo t, 1948] en raisoii 
de sa position intermédiaire, en une vaste écaille entre le Prébétique 
de Jaén, alors supposé autochtone, et le Subbétique charrié qu’elle 
supporte. Cette distinction tectonique est actuellement moins néces- 
saire puisque le Prébétique de Jaén, on l ’a vu plus haut, est égale­
ment chevauchant sur 1 avant-pays tertiaire. Mais Phétéropisms 
des faciés au Vracono-Cénomanien, donne a cette dénomination 
commode une vigueur nouvelle, encore accrue par l ’extension con- 
sidérable que l ’on vient de découvrir á ce Prébétique méridional.

Extensión latérale. On sait déjá, depuias R. Douvillé, que le 
“Jurassique á faciés sombre” se retrouve vers l ’E st, au San C ris­
tóbal et dans la Sierra Almadén. Mais c’est surtout le Crétacé et 
plus particuliérement le Crétacé inférieur et ‘TA ptien gréseux a 
Orbitolines” , terme bien connu de la littérature géologique, qui 
affleure le plus souvent.

Vers 1 E st, A. houcault [1960] vient de le décrire minutieuse- 
ment au N de Huesear, a 110 km á l’E  de Jaén. Au cours d ’une 
excursión, je l’ai reconnu également au N de Castril. II existe 
au S de la Sierra Magina, de la S ierra Almadén et du San C ris­
tóbal. Mais c’est dans la région de Los Villares qu’il affleure le 
plus largement. J ’en ai précisé les contours, au-devant du front 
subbétique, depuis la Pandera jusqu’á Martos. On a vu par ailleurs 
qu’il réapparait dans la fenetre de Valdepeñas de Jaén, depuis ce 
village jusqu’au Rio Valdearazo á l ’Est. Ouant á 1’ "Aptien gréseux 

Orbitolines du Castillo de Jaén, íl n ’es pas inútiles de rappeler 
qu’il s ’agit en réalité de Cénomanien.
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Vers l ’Ouest, l ’extension d ’u Prébétique parautochtone s ’avere 
tgalem ent considérable. En effet, je l ’ai rencontré, sous l ’aspect 
habituel de gres calcaires á Orbitolines, surmontés de m araes Man­
ches albo-cénomaniennes, au N de Priego de Córdoba, dans la 
Loma de Juan Mateo. L ’affleurement a 6 km de long ; il est re- 
couvert localement par du Miocéne inférieur transgressif et discor- 
dant, et chevauché par la nappe subbétique. E níin , au cours d ’une 
íandonnée effectuée avec M. P. Fallot, un petit pointement a été 
traversé á 8 km á l ’W  de Doña Mencia.

Le 1 rébétique parautochtone s ’étale done, pour le moment, sur 
un front de 160 km. d ’Ouest en Est. II s ’agit certes d ’affleurements 
discontinus, mais on a tout lieu de penser, étant donné la remar- 
quable constance latérale de faciés, qu’ils représentent une zone 
paléogéographique continué, au-devant du domaine subbétique.

Partout, dans la province de Jaén et au N de Priego de Cór­
doba, ce Prébétique est chevauché par le Subbétique, qui parfois le 
dépasse meme. On est moins renseigné, par contre, sur ses limites 
septentrionales, car elles sont souvent cachées sous des dépots ré- 
cents. Mais on peut d ’ores et déjá etre assuré qu’il chevauche le 
Miocene inférieur du bassin du Guadalquivir ; c’est un fait entre 
Jaén et Torre del Campo ; plus á l ’Est, les coupes de R. Douvillé 
le suggérent aussi.

Conclusión. Le Prébétique de la région de Jaén revet plusieurs 
aspeets bien diffarents : P . parautochtone, P. subautochtone, P. au- 
tochtone, au point de vue tectonique ; importantes différences stra- 
tigraphiques également, bien qu’insuffisam nm it connues encore. On 
peut y rencontrer des facies varies, meme p i'ofonds et des sédimen- 
tations marines continúes, caracteres jusau alors réservés au do­
maine subbétique. La notion meme de Prébétique s'en trouve a i’térée, 
pius difficile á préciser. Elle se restreint plutot vers une notion 
essentiellement structurale : le Prébétique correspondrait á tous les 
terra in s sedimentaires s itú e s  au-dessous ou audevant du vasle che- 
vauchement su b b étiq u e.
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